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IMPRIMERIE
DE LA

REVUE CANADIENNE,
15, Rue St. Vincent,

3IONTREAL.

ON EEf.CUTE A CE DUREAU

T SUTES SORTES D >UVRAGES,
TELS QUE:

y LIES, CATA.OUES,

AryIcIus, CuI QUEs.

cO V M IAFEs,

CA RTE.M. EvIsTk:.

r1 AIEd deSP.CT.ICLES,

Imprrsslons falles en ronIr,
en Or et en Bronze, a drs prix rai.
sonnables.

On entreprend toutes sortes
d'ouvrages en Musique.

AU COMMERCE ET A L'INDUSTRIE.
E propriétaire de la REVUE CANADIENNE, croit devoir, au commencement de la saison des affaires, offrir à ses amis et au pu-

blic ses remerciements sincères pour l'encouragement et, la faveur dont on a par le passé entouré son journal. Il se flatte qu'on lui con-
tinuera le même patronage à l'avenir et de sa part il redoublera d'efforts pour mériter les mêmes faveurs.

Voici la saison des affaires, le temps de la récolte pour le commerce et l'industrie, nous rappelons à nos marchands les grands

Avantages de la Publicité.
.Tous les hommes d'affaires doivent être convaincus que si souvent les Magasins et les bureaux sont vides de chalands et de pratiques,- si

les industries languissent,- c'est faute de publicité. L'ESEIGNE parle aux yeux des passants par hazard s'ils la regardent. - L'An-
nonce va trouver les gens à la maison et il faut qu'ils la lisent. L'annonce POPULARISE votre Etablissement, votre Magsin, votre Boutique.

POINT DE VOGUE SANS ANNONCES.
5,000 10,000 15,000 20,000 PERSONNES liront votre ANNoNcE et se la rap-
pelleront au premier moment qu'il leur faudra quelqu'article ou effet de votre commerre ou industrie. La circulation de la REVUE
CAINADIENNE s'étendant de jour en jour, ce journal devient un excellent centre de publicité. MM. les Marchands qui voudront bien
nous honorer de leur clientelle, pourront annoncer de toutes manières et avec toute l'ORIGINALITE POSSIBLE.

On peut composer pour les Annonces de grande étendue, à l'année, au mois, &c. (.lm L'1,qtelier Typographique de M. Le Tourneux
étant à présent composé d'un grand fond de caractères, on peut se charger de la confection de toutes sortes d'ouvrages.
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No. 122, No. 122,.
Coin des Rues Coins de RuesSt. Pal et t.GabrTl.IESt.PalANetASt.Gabriel.

FONDS CONSIDERABLE DE JJARDES FITES

Et de Marchandises Seches, etc., etc., etc.
ND'honneur de prévenir le public qu'il vient d'ouvrir à l'endroit indiqué un vaste Magasin

(le Marchandises Sèches et d'Habillements tout faits. On pourra se procurer chez lui
u Ldes effets et des Hardes à15 pour 100 meilleur marche' que partout ail-

leurs; ses prix étant extrêmement réduits. CTOn trouvera au No. 122 coin des Rues St. Paul & st. Gabriel, en toutes saisons, un assorti
ment et un choix considérables de vêtements confectionnés avec les plus grands soins, avec d'excellentes Etoffes et à la portée de toutes les fortunes.
AVIS AUX AMA TEURS DU BON MARCHE'.

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES. HABILLEMENTS FAITS SUR MESURES.

500 Surtouts, Frocks, de drap noir et coulcurs 2 i --15 0)àÀ-i5 U Habil a.aDmgpsuperfin, (Dress Coal) pour monsieur de
200 Giles 1 Do. 6 m 0 àÀ16 ;1Do. Dr Frock Do.
800 labits de Twrod trs_-ris ) l 3 à 12 6 Pantalon do beau Drap fin
200 Do. Gold nixed 0 O -1) 6 à 27 6 Do. Deakin et Caime
500 Voiles Do. dn différents patrons 0il .1 G6e.1 4 t) vestes do Soie, Salin Ctn.
200o Du. de Satin noirOa l 3 ab11001 o 0Vio8 0 ào 11 3 licoulurat> t pour Deuil faits à onire dans lu plus court dolai.
200) Do. Velours deic ie noire et Couleurs à1
h00 Culottes de Drillo gris et barré3 6à 4 0

1 ijO Da. ltiir;'en gris etLblanc
, G ilets (de Drill blanc < l 3 o àÀ 4 O
150 paires dl Culottes d Drap bleu et noir 0 0 i l .1zàela
J5) Do. D. Ie Cainere ( lu 6 àS14 0
400 Habits et Surtouts i la iP)oray pour Pété 0ö15 9 à 26 (
200 Hab3ts de chasse de 5ouHes sortes daupatronsp en( sC12o) uMnird

MV. Plamondontoyirt aàsmn service de., Tailleurs linbie sera toujours au couranti des modeo nouvelle, les ouvrages wilti garantie.
i;tb9il0wnc3:ts d2efaPnts danodteb grandeurs et quaeituâDde

M-a Louig Plainondon -ttend par len premirs rrivagzes, un grand Assortiment d'effets t de Marchandise% Sèches du toutelsortes.
DOESKNS, SATINS, GAvNTS, TOILES, COLS, CRAVATS, CHAPEAUX, CASQUETTES, vc., etc.

5000 Pieces de Tapisserie deoutes cotctrs et patrons à vendr 3 au No. 122, coin des Rues St. Paul t Sit . Gariel.L

M ontréal, 30 Avril 1847.
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.E. R. FABRE s ia
Rue St. vineei. No. s.

18 avrl, 1847.

OUVERTURE DE LA

NOUVLEHRAWEBE (OMW
(MERCHANT'S EXCHANGE) 0DD FELLOWS HALL, GRANDE RUE. ST. JACQUES, seiouverteauxSOUSCR[PTEURS

LA. CHAMBRE DE COMMEJCIE, et de NOUVELLES ODD EIJ S ML la PREMIER MIAI PROCKAIN. f j-

Lee Heures de çhange, commengant ce jour-là, seront de MIIfI et DEMI à UNE Heure. Une chambre voisine du Cabinet de Lecture est maintenant ouverte où les Souscripteurs

vent aller s'inscrire. .

t . .;â,, 4.
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ciale de l'Etat de New luntswick a voté une mille, qui l'a suivi dans son exil, n'a pu commu-
NO UVE LLE SETRANG E RE S. sont ae de £1250 qui ont été adreEsées au co niquer avec lui.

A e(OLT xsl. visité. Une révol:tion aurait éclaté chez les Bir-

CcA.rBR r D ES C aM . U N E.. - L'origine l s caisses d'ép rg i t dte t m ans. Le fils de Th arawaddi, régent aprè la
CHAM REDES CM MUNE.-- oLt. 1ngmae est <leà dae dte u- dlposition de soin père, et empereur à s mort,

Incdu1er.c79. le estuebla etehlare-re aumait été assassiné par un des grands personl-
Après plusiersréponses ite irlrd J uo es Qal:ers, qui abret la remière ges de sa cour, nommé Mounngé ia, qui serait

Russel et lord orpet s à difaérentes interpella Tottenham. Ce n'est qu'en 181t u'elles tu- parvenu se faire proclner souverain del'Ava,
Rusela elor Morethàirentsinturp a- relut foidées à Loiidres, et en Mi17 ui'elles li- Touteiois , nous n'avons pas encore de détails surti.ona, la Chambre reprend lat dimousson sur lagi- renit autorisées par un acte dut parlement, quiceévnmn.
nexion de Cracovie à l'Autriche. eset encturaueaetales r it uartetn s évneens.

M. J. Wntsli prend la parole et pense que les ciienulr1ra e t le: 1rit sous sa l'ritectîoIi.
Cracovi a justement été puioe de la faute - Le parlement actuell s'et nssemibillé pour - On a reçu à Londres, jeudi matin, des

qu'elle acommise en prenant part àune cOi01111 i1la première fois le 19, août 181.1 et d'après un nouvelles de l'Inde. Celles de Boibmy sont

blo insurrection. Que les trois puissances du acte dl règne dle George ter, son se-sîtence, Lu 2 mars. La nouvelle la plus importante est

Nord lui avaient enlevé son titre d'état libre ne fixée alors à 7 ninées devait c::pirer lans le dut i au ib: elle anonce la découverte d'une

fondantaur ce qu'elle avait violé la neutralité a courant de t'été de ISIS. Il n'y a pias lieu de conspiration contre la vie de Sirdar 'ej Sing,

laquelle elle s'était engagée et que les nídlires croire que la couronne ise de ses prérogatives ancien commandant en rhef des armées Sikhlie,

politiquest de l'Europe n'étaient in tilles que pour unte dissolution anticipée. et maintenant lagiile plus capable et le plus sur
des anglais dans la Durbar.

l'Angleterre put intervenir dats cette aliai re. La Reine a tenu uni Draw7ing Room a e angouerneur Derbar.
NI. Chiristie tie pensne lias ([ie la violatioun d'ait iiî. nî ~mnsî-î~~R~Le igouvrerneur igénéral était attenidu le 2- fé-M.ité Christ'ne des pas q lilatnt nmeiaprè<i tidi à Sti. James Palace. Le corps vrier à Meerut. Les réductions dans Palsnée qui

traité par l'une des parties contractant es pule diplmatique et tout ciique l'Angleterre compte avaient été
autorier l'autre à màanquer à ses engagenments. du noblesse et le istictiun assit:iient en cias- tenant oéficielles. Les 157 régiments qui se

M. D'Israei prétend que la traité de \Vieiie îumic dle cour a cette prentation. La lite lesî trouvent dans les trois présidences vont subir
n'a pas été violé en fait; parce qu'il est, sllivanut nimiiis des parochaqueetila r-
liii tnprincipe du li publiqui: iic lic lt g lt l.ititnr a1 mînsîîîî' ieciea une rélurtkii de 220 lîsuîînieapar chaque régi-iutin pn raitd o puiilr, iq ré que tdescription dle leurs toilestte occupe six des 'im- ient d'iinliuterie et de 300 homunes par corpsviolation d'agn traite parIienber, ilmi re d:anui meIn.ses colonnes duli- rag-P'se. de cavalerie. Ensenasble 38,720 hommes.
traité général, tic constitue pas la vi<latio i,, nues lr un 1<n--e jaurnaux3alle-s
re dernier. A l'appui de saiî siîiiol, il cieîe ii a.1:e:r C-i&ee.Lsjouernauxale

dci rion sie iblalesuidsées ur Ies traitésL de ina Is i «ainoneent quee . Guizot duit se redre a. i . - Le '.1 niteur .1girien publie

N i nègiio s e lu beR s bick. s a u i msaiis de lai ailx ca ix de ic l îll oir, près le Pétat de la population européenne e n A lgérie a

Lord N limu crt i dit R w ic lis I . Fracrt, pur se reliser dýs tigiues de 'hiver. la tit e IS;6u, non compris l'armée.

ideon d eux parties quaii di sues, à siuoir : e.s O a ni n c vers l iétie tei t la visite lu Sur ine population de 107,168 imes, on ne

vsa upp res sioarn d e la ville l e C ra s v i r : o1 0. S i pri ce de 2let er i ch a so n c ât eu de Ju lim - trouv i q e 47,274 F -a çais. L reste se co mis-

ltat indé p n dait est ta il e iolaion L utr ié <c e rsherg. as d'Espag l (3 ,5:2S, l'An glo- Mîalt is et

Viene ; p2n. Si l'extinction le cette ripnubtliqe -Mine Stolz quine PAcadérie royale <td, d'Anaigis (,140), d'italiens, (ti,17), d'Alle-

Vtorise l; Cr Sidetrnctîiode à cetSer( lepaqer Esi viv. vient d'inftrmer le cette déter- iuids (5,385), etc.
autopnî aran rna eîsert l'a raer a 31. telue dle Coi niny, président de la Ce nombre le 107,168 colons se décoiniose

tnempnin de f'll le. iniostare ii t reuigi- oi i de sureilianîce ds ds iéatres rovaux. conmme suit: 41,404 enfans, -0,675 hommec,

office ense (lle l'agri laiîines.mettm . ai l .nsr oi E-ért i rid . 5,09liemer•

l'utrihe pee tart n oîtion tii t raiteV oc..-On crit e ladrid, le' mnars : - Vi la statistique les revenus de PAlgérie

de Vieiine et que,Li suant à 1'mnt Rusie- 'i L /rlcl de ce jour déciare positivement peîndait les sept dernières -nnées
Hollandaie, il croitaille l'Anglete-rre lie<eliîq 'i 'Iest jalais nvei ài a la peiée <(la itReine e .riiitre 5,1 - 7é...c
oills au t cu riqré utexte, l angta er rev n p 'appler les progiessistes aux c os ils <le l ni i 1840 le chire était de ,610,707 f. 3 .

u utin. ex, nu à ses engag- cournlite,et ajoute iue tuit ce quii a ei dit à '..... ... S, 59,100 49
me. retirea...n.es.jscomplètementtaux."0S, 1'7' .40
M. Ilume retire sa motion. ' .cant-hier danl s ta soirée, la Rîinie et le 1843.............554,425 li

Loidres, 3s avril, 1.17. Rai se ontii renu rnme d'habitude . la plro- '' - '. ' . , S

M. le comte dle St. Aulaire a eu hier oir ue nade d'Alocha l: la s.t dlescendus Je voi- "1"''

longue conferecile avec le vicomtetitr rson. t une -ii iola leur ari-iv. oient. Les pr. 't ''''736.....

On ditque aimilassadeur français est sur le poit mainieurs pensaient que LL. MM.l renitieraien t l Ctr.vE.-Rien d'inp1 ortaiit n'est survenuc dans
le partir pour Paris. i voiture pailr retourner n alais ; mais 01 sIon elations politiques du gouversement ehinois

vul la ihme, Uppvete suar le bras(de Swn nuguste s .eatos.oltqu.dugov ,nmntcinoi
- Un cliangeientt de ministere ient d'savoirir 1lla hiirio eriv's le palais par a ruie diAto- av eles ministres étrangers, ce qui s'expliqua

lieu es Espagnie : cis îîIOîIII-e euî,Illiiui «ilici lin.Le avail ii!eersta:<isupri ut tAe- ui a rtnlt lnnîue ieiîoi.éoueslaieuteniEspague: annoncete: M.lai i1, nsilire1 cha. Le ruya cupe n'rit suivi que par unie (les vacations où les autorités rentierient leursla compositian civante :aMices-:l", lur tprîlsoineiesa lemitn. LjaReine avait sceaux pendant un mois, et s'abstiennent, au-étragng. ; Mazaredo, guerre ; lnV- -1iir tres satistiiit :. ni le vent fronid, ngi une petite tn epsil esoeprdalie.'
rieur iSolallranular inae s ; l< p ri'ai'utextoir .îct ant ulule puossille, dedi'occuruper <'aillires.
Justice ; S alleaim achr fin ances; P' ie n paraim ient exercer aucune influ ence 1 u i population cantonnaise, asnrlée aussi parJustceiSorwubonnhumeur. Tou le moude éti r la clôture indispensablle de ses comptes, et puar

- tJn baisse do frane's a eu lieu par sac le les portes et aus ,fentres, et chacun admmirit la les préparatifs des tètes qui devaient accueillir
rlhulaaétl~1lade" mercredi, et il est hors îe bonne imble de la Reine dont les , . , .. . .î,,,.

ruent une réductiols notable. ij..----- sbe""'~''""quels semaines aucun signe d'hostilité aux Euro-
neiii je:ne femme de la commune le Laa péens l, bien qu'elle saisisse toutes les occasions

- On pense que les bateaux à vapueur Iran- (G-rs) vientt de se 'ire sauter la cervelle d'un pour rappeler, par des placards peu bienveillans,
atîlantiques, votes lieniant cette session, pour coup dille fusil, après avoir esenyte- de se pendre.. que s'ils tentaient de forcer les portes de la ville
faire le service caire le Hlavre et New-York, ai- L'oin aitriblui cutte action bien rare dans o mure,les factoreries seraient exposées par le
rant prêts à coîmnencer leur service le ler mai campanjn:gnes, itius pir que la imalheureuse a lait aux plus terribles représailles.
prochain. épio<ulie en voyant découverte tiune scandaleuse1

- Oi écrit du Liverpool, le 4 imuars :< liu-r, in-iueîe ,iu'elle avait réussi à racier jusqu'à ce - Les Chinois se sont enfin hiasardes a ilne
vingt-tune arches duî viluad lud Licen l (ilhe- i'e.~ entreprise qli peut avoir des résultats l'ort avan-
dmngt-illi d -ele c 1 l~u riî r O i itageux pour leur pays et changer de fond crummn de f&r de Liverpool à Buiry) me sont écrou- e- ur .-!J n écjrit Rde Vienne, Ioe 3 lmr,cobeeumairedtevi-vsdspysléesl'uîîocombLle leur manière d'être vis-às-lals as -llés ltuaseapr-s l'atre nuc unv i épatueaulaî!ue a iii iiirail de lelin: étrangers. Une jonque de grand tonnage colis-fraras. Le bruit, emblct ble l a il d-tcnations V-puis le 17 février, le prince île iletier. truite danis les chantiers du Kokiei, d'après lesd'artilleris, a été entendu à unm iiiille à la ronde. hlian ru-virt ses s lualons où s'étaient réunisis tut moa"dles chinois les plus purs, c'est à dire les

- Un individuî arrté cl lngranIt llit île vo, le rp dluthp et ni grandil nibilre d'e- 1plus étrangers aux modificiations récemment iii-
le nomméGag Girai, que le commissaire ih -police r.u tcr dle ditinction. Lu prince-chanceler, raduites par des constructeurs europiéenniüés, a
du ulinrtier lu Iauihouirgailiintnmar mn'tîavai< th il dn u lantite pariaitléirtilesr it apiparill de [onug-Kng le 6 deceibre pour
ronusigier it poteil di ligue le Itili i rtnuBlid, s'est Iui- e;I'.<u'Ainleterre.
donné la ult Pr stranguulatioiîn, cl se endantt t Ola rilrui li hsieursco r 'qVlint res lbsst L'ipiiague de ce , quon anmméle
à lUde le sa eîvate et le ss br telI-i. i AlutricIe, partliculirement dcanton viirles, I Ki-li, est composé pour la pltus grande pnrti-
barreauxI de la enètre du violon ut ail aviait étu e.% ralppiirt, tr sa,:4stidsaans sur le rachat dls i ml-e:atelits chinlois ui Kokiei. seuls capables( le
renfermé. La frequese le semlah|es siride crvess dqui 'ulectuie iavec la plis granide taci- mu- rer les immenses voiles est nattes qu'on
niéce-uiterait peuiét-tr dle la part dle t'aiutrité lit. Ce Cqui t rise cid-ralemnt cetl n'apasv v-oul(u relplacer ar île la tuile, dans la
ladopion de qiuilques mesures de surveillance iradliion.i 'st tab tim ii unueraire par rainte de perdre le cachet d'oriinîahltü%I qui ca-a
qni en préviendraient le relour. 'suite dlu h i \ .ce lis lutls et des auîis riu- ratr se la màture et le gréeliet. La carglisoun

dais ui pays ; les petits miand et lis p esCa- con it en curiosités le toute espèce, parmi 
.n jiourmal trançais lit qune le i:ircal su<us nl':lut 1 : pas été depuis bien les ilées Ci lesuells la plus remarquable assurement estSuil eit lié le "9 mrs die eccI <ninée 1769 psseion l sommes uisicosidrabls." ue troupe noibreune et çomlète l'turns, de

qui I ldonné à lt iraice Napo!oli, le narchal ,anurs et dle mus icinchinois, qpui proelittentLannes, le maréchal Ney, Desaix et vingt autres -- in érrt le Vinne (iAluirhla), à la Gi- étaler devant les diletti de Londres, t il faut
guerners illustres. Ctte im:ne uiée a vu la :elte '.1u -oug. e.;lerr ausstdevantles ntre.,Loulretirein ;issance de M. dle lcChateaubriand, l ' avait LO nuvisel uili nt I ee le u erne ent le 'r nu i desa-ut ltsyirtre , i qout e dré -ti re

iisàumi <lui, de sountenir lia gloire les le-ttes. ieut le î11 ionlure ueravec l uit i llothuscuîuchild estd lilpire ragiue, comiqueeetlyriquentiliiCé-
-C'e à utort qu'oun avait dît O'Ooninell "-'"10"Iîiliis î 'l " " ""lii. ('iîle SuilI unie ourra t

gravement malade. .e docteur Olilli., qui 1lui t-re lorte au double si bîusun '1i. e -e.Les ver- M JacquesCardan, a soumis àilétherunea
a donné ses soiuns à Paris d'ccd avel M. l e smoens se L-ront de mois Ilen i iais, rsontii de une tuqse enceinte de 'ept mois : insensibilite
idocteuir Chonel, appel par luii et onisultatioi, nul!ins de lin. Le uinvenent mrtra jles membres, nouvemiens ulirillaires involoni-
ont léiclaré que le repos seuil sutllira at partit oure W paiinnt le cet mvilrunît île Obligatiors îles denîures du-eteîdeipulsilar té, esn

rétabllissencit de lt santu coi be agitateur. cin pou0Ûr 100.' uret les phénomènes principauxqu'éprouva
O'Connelt-ll part dnnain pour lone. il doit in:. -- Le pape vielint létallir in niouvel cette femme, Quant à Son netnt , tubrnat,
a'arrèter quelques jours à Marseille. ordre dont la décoration pourra être donnée à Iaouvelmnens convulsifs très douloureux pour la

-Voici une découverte médicale dont nous toutles lcursernnes qui se sront distinguées, mère, et aummentant en raison le labsourlption 1
nIa voulons pas priver nos let-euis. Beaucoup d'une manière iueleonque, Iai- les sciences, éthérèe, cir-ulatinu d'une rapidité excessive a
t'etru eux, aus ildout, prtent iiuumoustiaehes. dans lis lettres et dlni les:artss ;il lui a donné le l'abord, puis désordonnée. L'expérienne n'ex-a

1h. nu soe doutent pas <lie c'est lastige excellnIte ni l Oirdre il-ivmerie. La lé-iorluuati ' se c-on- eeda pas une insensibilité vague ; mais lorsque 
tmesure hygi- ue. C'et lta -ttle na-le et pou, ld'une etiL avec cet exergle : i rtuli et cette femme reprit complètement ses sens, elle1
uilitaire Le Londres qui i'atlirile. Elle pré- 1meno. l.e secretnire d'Etat de I iuiterit-ur a idéjà éprouvaiit dans touite la région de l'utéruis une
tend que les moustaches sgisiant conme partie dress uei liste dc irsonnuges célèbres choisis gêne et ulndouleutr semblables à celles qui ré-1
de l'appareil respiratoire absorbent le froid de danis toue l'Euroipe, qui doveit ètre niuomiiis sulteraient le couips et de meurtrissures. D'où
l'air avant qu'il n'entro dans les narines, et dont mmiibres de cet ordre. 'ateur concuit q)Ue la respiratioi de Ieèther
conséquemment un préservatif contre la coin- peut produire les résultats fcheux, surtout dans
sannmption. Il en résulte, selon celte feuille, auie -- E Italie, le pape poursuit le cours le ses la derniére moitié le la grossesse.
les rêgineuns qui portent moustaches sont bien réformes. L'édit stu ta liiberté de la presse.a Cette conclusion se rapproche beaucoup de
mois sujets que les autres auinàmaladiesodesnieettlan cenne de nroilcelle qu'a proposée M. Dubois dans la dernière
poumons. 1 t alt oai!e ln e aitae upinceSance de l'Académie de Médecine ; seulement, r

-La prince Albert n été installé, mercredi peur les écrivains censurés, un conseil d'appel. l'auteur s'est placé dans deibonnesconditions,
dlomuermer dans la dignité de chanrelier le l'univer- -n -tre le conseil îles ministrs va être sais de our observer, tandis que l. Dubois a procéd

àit de Cambridge. Cette cérémonie s cii lieu <luatre projets iiportans : Ilun relatifl à la sup- s- îer opise-etandrseq icDibcn - poctio
nu Palais de Iluckinzhai en présence d'une lé- presioui des volontnires pontiticaux, espéces de ave tril peu île réserve et île circonspcitum
putation de dignitaires et de membres e gn janissaires du Vaticanul tout dévlués à l'ancien pour que sa conclusion ait la moindre autorité.

costume. olre dle choses ; le second portant renvoi les La .ledical Times nous fourait encore deux

-Un courrier arriv mardi soir du Viesnn Suisses enrolés au sers-vice du pape ; le troi- obsrvaiou' squ'il eureapeut-être t de 
annonce le départ de cette capitale du Nlle miètne concrunat I ral'nnisaioin< ud'une garde c i ith gI-mi teeue Phîrta e Su Iol uIt
Jenny Liud qui se rend à Londres pour r pciii lir "il sou s le leunoi dLa garde provinciale'. On dit li chestoilm ie e axéc tiée à l'hôpit le Su fl k e
son engagement au th tr do aM et( que l'Autriche iait opposition à ses prjet ais er, l patient, qui avait été prépare ar
ftre italiem). le pape est bien décidé à ie se laisser ni arrêter l'éther, a nsuccombé. Un vieux mîonsieur qi,

-L'ssochiation britannique qui s'eét C. r néc ni eirayer. la semainedernière, aété opé.é par M. l'ravers
alsocors dotan ue n etfrmee t ' - riev ePour lit mal de pie-. a également succomebépour venir laudeuoursidIrlînueretadehPEose aIpnr.è'-LecourrierldeîsIndensi vie-ntdes s p a ue

a reçu jusqu'à ce jour £251,7G6 (6,2 2,60 traverier Paris. a laisôé la nouvelle que Laull-l'o vint quatre fresortsde la'peatur où l'éther
fumes). Boston, aux Etat-Unis, a envoyv 200 Singh, le visir tépossdi nu Lahore, est arrivé à lgnviI ploné."
barils de farine et le fleur et l'assenbllée provin- Agrs, el il a été eicrmé d(ans un fort. Sa fa- i

Ceux de not.loonnés quidénienagcent sont
priés de nous en. donner avis, ufin de ne pas
éprouver de retard dans l'envoi du journ al..

Li REVUE CANADIENNE.
MONTRCAL, 30 AVRIL, 1847.

LA SITUATION DU PAYS
ET LA PROCHAINE SESSION.

-(SuIEetA.)~

Jamais à aucune époque tant de questions
d'un vital iitérêt ne se soinît présentées à la
considération publique. C'est pourquoi, nfous
ne saurions trop prévenir toins les membres le
la législature, que le pays compte sur leur pré-
senice -à Pouverture dul parlement. Si nalen-
contreuse que soit la saison choisie par M. Dra-

per pour les assembler, il im porte heaucoup que
tous soient à leurs places en chambre; c'est un
devoir sacré, et la pesse, sentinelle vigilante des
droits du peuple, doit voirqu'il suit remnii idèle-
ment. Mais coimme nlous le disions lins notre
précédent numéro, la question politiqîue est assez
importante par elle-même pour rendre nos lé-
pués lponctues. Il faut mettre ui ternie au
réime actuel; si on veut que i'umion îles deux
Canadas continue, qu'elle suit avanisageue aux
deux popuilations diiu haut et iniuBas, il fnitu un
goulvernliement juste et équitable, qui lusse par-
tager ses bienîittits et ses tivaltages par les popu-
laîiuins des deux pays. Comme c'est anujour-
d'hui ; c'est véritablement le Hlaut Canala qui
gouverne lte Bas ; tui pareil état le chss nue
saurait exister plus lungtemps. Si moutons que
mnou soyons, il est impossible de se i:sser tondure
d'avantage. Nous avons été exploités de
la manière la plus honteuse, par îes hommes
sans principes et salis morale politiules ; ces
homiesi vont encore paraitre devant les clan-
bres pour obtenir la sanction îe lcurs actes et
l'approbation de leur conduite. Euliéro)ns <hue
re sera pour la dernière fois ; que nos repré-
sentants vont leur denîînder un compte sévere,

t nu l'unio gtla parfaite entente pni.almp <mutrègne aujour 'hui dans les rangs eopposition,
jointe aux uimécontements et au êdégoûjt que Al.
Draper a donné à ses auis et partisans mimes
leur portera le coup mortel.

Le pays ne saurait prospérer sans un goiver-
nemient sage, honnête, loyal et franc. L'école
politique îles Mlachivel, t' W'salpole, dom Met.
ternîcil, ne saurait convenir en Canada. Elle a
bien pu exister polur <les sociétés vieillies et dé-
crépites île l'Europe, nIais janais elle n'e:iistera
dans îles populations jeunes, fortes et vigoureuses
comme celhes di tnouveau monde.

Après la question Iol!itiquie, il se présente une
foule île questions inanciert-i et écononiques,
qui méritent une attention immédiate et pro-
f dei, ls ustiiouis d'où dépend t'avenir du
pays et sa p rospérité. Nous ne savons pas en-
(rl'iopinion dui IréseIt abinet sur cen ques-

tions, et 1ces mieultres qu'il doit Présenter. Mais
si opposés que nous s,)yonis à leur politique et
ail sysi actluel. si ceis grandes i-sures sojnît
pro ent-es par la résente adiiniistriini et
qu'elles suit brnneo, )ppoition doit travailler
et cunucourir à leur passation.

Elle remplira s n devoir envers le pays comme
elle a toujours mit ; quoiqu'en int dit luelqus

partisans anatiiies do M. D lier, il n'tsi as
vrai que Poppozition ait janais fait obstaule au
gouvernement pour les auses et raisons the-
lieuses ; nous rpussons avec indignitation iue
seiilalle aîccuîs:îtionaî. L'opposition a toujours

té éminemment constitutionn <elle. Elle le sera
encore à la uprociai session.

Les membres du cabinet doivent être prêts à
oulrir aux chambres des micsires à la hauteur
des circonstaneCs. Ils ne pourront( lire qtue le
teups leur a manqué ; ils unt pofutriimer leur
opyiiioii et connaitre celle du pays. Durant
les deriniers douze mois, la plupai îes ques-
ions île legislaica coiimîerriale ont été lonîue-

ment discutées par la presse provinciale. L'in-
térêt qtue le public a pris a ces discussions,
doit convainere les membres- dela léislatuire
que tus leurs procédés concernant ces impillor-
tants sujets seront suivis avec beaucoup d'at-
tention.

Nhous convenons que sur la question de la
liberté dmîucommerce, il y a divergences d'mnpi-
nion, mais nous devons hire que ces difrérences
s'ctTacent toits les jours et ti des circonstances
temporaires nous empêchent île l'adopter de

ite, les principes sont saltitaires et bienfai-
sants et doivent définitivement triompher. L'es-
prit le Pépoque est à la liberté, dans le con-
merce comme aihleurs ; et nous voyons tous les
jours ceux qui en étaient lea adversaires les plus
acharnés en devenir les plus chaudî partisans,
les pays les plus conseruers dans leur tégisin-
fion politique et commnerriale, reconnaitre la né-
nécessité de son adoption.

Il est bon de remnrquer que toutes les classes
dans les différents pays qui son opposées à la
liberté dtii com.. erce, ont des intérêts à protéger.
Ce n'est pas tant la protection pour l'industrie
nationale P't'elles veulent, que la protection pour
elles-mêmInît . Ainsi en Canada, la classe des
f'bricans sera éminemment protectioniste par-
cequ'elle a funla intérêt direct et aitsi des autres.
L'égoismno est le mobile qui seul les fait agir.
Mlais le peuple, la masse des consommateurs,
voi!à ceux surtout qu'il faut protéger contre la

coMMEncE DES COLON[ES ANGLAisES.-Les

acquises par coiquète, cesion, ebuit ou colon
sation fou-nient certainement un des spectacles
politiques les plus extraorditiaires de cesiècle.
Dans ces colonies répandues sur les luntre par-
ties du globe le gouvernement impérial a étendu
an amprénnatie; il garde l'ordre social dans ces
colonies à l'aide de forces militaires composécsi
de troupes royales et coloniale,, et à intruduii
partout un système turopécii 'édention de
romîumerce, 'idnusie et e reit. Quieliues
unes de ces- colonies onté té lui d'être rie
source de de richesses pour l'Angleterre, leurs
<tépenuses excédant souvent leurs revenus ; ce-
pendant pour des causes hies à la protecion et
a la conservatcn île son asendant tmaritine,
comme marchés avantageux pour ses produits,
,)i pour d 'aures objets, ces colonies ont été for-
titiies et setoultes comme îles pusseons qu'on
eulend conserver.

Nous allons briévement les énumerere: coin-
mençait par les Indes Occideitales, nous trou-
vous la Jamiaique, Trini-lad et iobago ; Grena-
île, Si. Viiceit ela Barbaue, Antizau, Domi-

ica, St-. Lucie, Si. Chiri pne, Montearat,
Nevis. 'ortola, les l hes Vicrg-es, la Nouv!ein.

onunvid--ee,les ahama,la PBermude, Denicera,
Esaeqîtuibit, lierbie, llonderas et h 'i Iles Falk-
land. Nos lecteurs savent sans hdoute, que la
plus grande partie des sucres, rus, et nelasss
veilnus sur tous les marchés de la terre vienient
île ces colonies i en retour ils consomment une
granle quantité île produits an;ais. Dans l'A-
minque du Nord, il y a les colonies titi aut et
tit ias-Canada, la NuveCelle-Ecosu, le Cap
Bretoni, l'e du Prince Edouard, Terreneuve,
le Lahrador et le territoirY de la Baie d'tidson.

Si nous tournons nainteniant nos yeux vers
l'Asie nous trouvons la Grtdtle-lretagne en pas-
session du ivaste empire de l'Inde qui lii fournit
îlo-r, des joyaux, des soieries, de l'ivoire et
des épices die ses vastes provinces de iHindos-
tanu, Ceyloîî ernaac, Sintgpore. Dans.
I'Antsirnlie il y a ,es établi&ciernt coloinux de
la Nouvelle Galles, la terre île Van Dienan,
Swan River et l'A unstralie Méridionale. De ses
colonies de l'Afrique, Clip le Bonne Espérance,
Sîauritius, Seychelles, St. Hélène, Ascension,
Sierra Léone, Ganmbia, les Açores et umne infi-
imté d'autres petits établissement, PAngleterre
reçoit de Por, de l'ivoire et autres produits. En-
suite viennent les possessions coloniales eiropé-
canes, Gibraltor, Malte et Goo, Carfoum, Cepha-
tonie, Santa Matura, luaqtne, Zante, Paxo, Cerigo,
et 1eligoland. Ces diffèrentes colonies occu-
pent une étendue de 2,119,708 milles quarrés,
avec une population totale de 107,70S3r23r h-
bitants. Les exportations et importations s'élè-
vent à £55,533,50i0 st.et leur marine marchan-
de à 7,514,585 ionneaux.(Canadian Economist.

Rumeur Poliliqu.-Le bruit court en cette
ville que iMr. Draper a fait offrir à l'honorable
M. de Blaquière la place de président du Con-
seil Exécuti etd'orateur dî Conseil Législatif.
Ce pauvre M. Draper ne sait plus ou donner do
la tête pouir compléter Sn mninistère.

Le 26 mars dernier la duchesse de Montpen-
sier a completé sa ]5e année.

rapacité des classs. Nonobstant les criaille.
ries des fabricants, nos lgtslateur le doivent
pas perdre de vue qu'ils trvaillentpour la masse,
pour le grandnontbro et non pour le petit; l
vrai patriotisme doit leur dicter la conduite à
suivre. Sir Robert Peel s'cest immolé lui mme
bur l'autel de la patrie, lorsqu'il s'est agi d'assu-
rer la victoîire dle la liLerté commerciale l'e.
premier rinîistre anglais a donné là un noble
exemîple que nos hommî<es politiques doivent
garder pésent à leur mémoire. Comme parti-
sans de la liberté du commerce, nous avons
l'espérance Iue la majorité parlementaire se
prononcera pour elle et assurera son triomplhe à
la prochaine session. Mais faut-il que les me.
sures soient sages et bien digérées, convenables
au pays et aux circonstances. La province de-
vra beaucoup aux lhunimes qui prendront tint
part active à la discusionî de ces grandes que,-
tions et à la passation des mesures qui seront pro-
pîoses. Nous ne saurions trop recommander
aux mîeîmbres de notre origine la nécessité pour
eux de 'occuper d'études économiques et de
législation commerciale. Aujourd'hui, il faut
avoirdes notiois pratiques sur tout cela.

Nous passons succinctement les difóùrenîts bu-
jets (li sont les plus importants, et qui deman-
dent la plus irgente attention:. les droits difhl-
rentiels doivent étre entièrement abolis ; ainsi que
les droits sur les blés étrangers, et les droitspri-
fendus protecteurs de l'agriculture. Il faut que
toute Fl'inItlutence de notre législature soit em-
ployée auprès du gouvernement Impérial pour
obtenir le rappel de toutes les restrictions sur la
navigation du St. Laurent, et pour ce qui nous
rn.larde, le rappel des lois anglaises de tnvigation y
Un taîrnf <le droits doi-être établi juste glane soit
principe et équitable dans son application; des
drois le péage sur ins canaux doivent être
reglés de manière, à encourager le transport des
produits étrangers et coloniaux sur nos rivièreg
et nos canaux, e2i pr1tèrene u clx des Etats-
Unis. Les lois d'usure lOivenit être niodifiées,
en partie, le manière à placer l'argent sur une
même ligne avec les autres articles pourr des ob-
jets le commerce, et le rendre utile pour les
exigences dle l'époque. Il ft eitncore cotiplé-
ter les grands travaux publics de la province de
maière A augmenter le% revellus dî l'état, et
améliorer la coidition dît pays, et développer
ses inmenses ressuilires. Ces iíeI irentes me-
sures doiveit éire pa;ssées à la irelhainîe session.
C'est pourquoi ius répetons cncore en termi-
niant: qu'il importe que nos membrs soient
préparés. et apportent à la cionsidlèratiiit de ces
graves sujets, une a2iduité tîune atteltion plus
qu'ordiniaires.
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LES ÉTATS DE L'OUEST 0s tTATS-UttS. -

Nous trouvons dans un journal Américain l'inté-

Tsne 1atistique quisu ut:

L'OmO a vu arriver les premiers habitans en

1788;- elle contille aujourd'hui une population

de 1.732,000 âmes.
L. ,IcmI1OAN peuplé il y a douze ou quatorze

an, a eaiLtenant 300,000 habitans.
,sDIA-A admis ilans l'Union en 1816 a

augmenté de plus d'tiun demi million depuis 1830

et contpte aujourd'hui 900,000 âmes.

tILLIYOIS a éé ornisé comMe territoire
sépar en 1810, est entré dans l'Urnionen 1818,
astripl sa population tous les dix ans et dons les

deriersl inq ans en a éluvé le chiffre de

476,000 à 700,000.
LE 3tSSOURI qui en 1816 n'avait que 20,800

lmes en a maiîtenlant 600,000, augntentation de

50 par cent en cinq ans,
L'IoWA a vu il n'y a pas dix ans les premiers

émigrans arriver, I00,0Q âmes y habitent au-
jourI'hui dont 60,000 sont venus dans les der-

nier quatre ans.
LE. wiSCOUs a aussi été d'abord établi il y

a dix ans, ain dernier recensement le chiffire le

la population s'élevait à 150,000 &mes: aug-
metatiion de 100,000 en cinq ns-. Une foret
immense de 33 milles Le long ir 30 ittilles le

large dans les derniers dlix anis est tombé sous la
hache du pionnier, et 300,000 liabitins se sont
établis sur le terrain. Len sept états et territoire
de J'Ouest îque nous oenonu dI'cncuierer, putîr
ne rien dire des nures états de l'Oiest.et du
Sil, ont augmenté depuis dix atns dc plus d'un

million et demi <'halbitans !

LA TrrtrATUn.--Nouîs avons e assez
de pluies et de vent depuis otardi pour amener

la Lébàcle du St. Lautent. La glace est enin
partie hier et cette nuit. Ce niatin un soleil

splendissantît inonule notre beau leuiv île sa

lunmière tiède et douce; on dirait l'eau couverte
de pierreries et de paillettes d'or et ilargent.

Nous attendons les lbâteaux à vapeur aujour-
d'lui ou dlîemiaiti. Le Richeliei n déjà Jait un
vearei à Clhanbl!y de Sorel. Le temps est et-

co're froid. Le tiermontétre à 11 heures ce
itin tait à 42

Nous sommes endetnes miore conucitoyenu
J. 1,. Ileautdry écr. pour des joiturnads rder-
nières dates idei n.udres et de Paris, que nous
umettronsi à cotribiiuon, et pour lctieqetjtls utîs
o&Fons its rernueieuets.

.11 ion mPi liennle de ilrchawlises uiches et
de llarlef pita. Nus recomaundns au public
et surtout à nl itaeis tics campagnes la .t.u N
Louis PomNuoo, No. 122. coin des rues St.
Pool âÉ S. |alriL. O n y trouv e îuleitts
marlches à flire, et les pix tout à fait réduits.
Voir l'annonce sur notre le page.

Mardi dernier M. J. Doutre a été Idmniis aîi
barreau après un examen suli devant So lIon-
neur lejue en chef. Ses exatninateurs étaient
MM. C. S. Cherrior, J. U. B.audry et A.
ILbertson.

tif.IGNATION DEIl. LE st.iIttit-G.f-

Riu. TAsCcuA.-e brtit cuîratnt hier eni
ville de la réoination île w. Ta:rchereani se con-

firi:. Non; tdevnas avir gré à r muisieur

de cet scte d'indépendance. Le robinet le M.
Draper ne peut âtre soutenu et contenancé par
auceut CanadienOn rpis. On dit en ville ce
matin, que M. D. Il. Papineau, a résigiié sa

plac de Coînîmissaire des Terres de lai Couronnc.

1.AFAÂttNE EN IntAnr..-Le Spectator le
Londres, nous apprend qu'il a été conusiîtté par
des staitiqines coinmnutniqlés ait Comité de se-
curs d'lrluw'le, qu'à pou près 2,000,000 de
pîersonns vont périr de faimî et de misère dans
ce malhurex pays, 2.000.000 dans un an,
hoinmes, femmes et enfants! 5,479 par jour,
228 par heure, 4 par minute. Voilà les calcui
des gens attachés au gouvernement.

On a calculé qu'apen prs 2,000 personnes
meurent chaque année en Canad, des suites
de l'intempérance.

Dans diftfrents étais américains et entr'auî-
tres le Maine, Massachusetts et la bPenaylvanic
on vient de refuser d'accuiter des licences d'au-
berges, pour arréter l'intempérance.

t.MGRATIoN EN Loc.-Qîtelques hahitans
d'Irlande, parmi lesquels on compte des hommes
distingués, membres de la Lègisiatitre Impériale,
propriétaires et autres, unt formé dernièrencnt
une société pour améliorer la condition de leur
malheureux pays. Ces mesieurs ont pensé
que le meilleur moyen d'alléger ler soîfrances
de l'Irlande, serait d transporter en Canada, un
million ou ieux de ses habitans ; le gouverne-
ment se chargerait ibe les iransporter et de les
établir. La dépense pourle itrésor li.npérial
serait de sept itillions et demi Sterling.

Nous avons, il y a quelque temps publié les
instructions du gouivernement anglais concernant
'émigration ; nons ne voyons rien lans tos

journaux de Londres, qui nous fuasent croire
que ces intentions aient été changées ; le projet
chimérique et absurde que l'un propose lie sera
jamais misi à exécution. Il faudrait faire vivre
ces deux millions en Canada, après les avoir
établis. Ce remède pourrait peut-être guérir
l'Irlande, mais il tuerait assurément le Canada;
Dieu nous garde d'un pareil malheur I

NOBLE CONDUITE DU MiNISTflRE DRAPER 1-
Le Gloe de Toronto, du 24 avril, nous apprend
qu'Adam J. Fergusîn, écr. juge des Cours de
District et Surrogie du District de Wellington,
a envoyé ces jours passés sa résignation a Mon-
tréal, et la première nouvelle qu'il eût qu'elle
était parvenue au gouvernement, fut la nomina-
tion contenue dans la Gadte Officielle du 17

avril, de William Dummer Powell, écr. d'Ha-
miltuon, comme son successeur.

Nous n'avons jamais vu, ajoute avec raison le
journal cité, un acte plus méprisable de dépit.
Un juge résigne son siége sur le banc, et parce-
qu'il le fait pour opposer le ministère en parle-
meni, In n'a pas la politesse d'accuser réception
de sa lettre!

T,tfSOoRERtr Dors TATs-uNts.--L'emparunt
des $18,000,000 a été abjugé à Washington, au
commencement d'avril, au dessus dupar à une
prime variant d'un ltuitième à deux par cent.
Le montant total des enchères, s'est élevé à
$57,790,883 dont $54,926,583 au dessus du
par, et les $2,864,300 restant aupar.

Deu.r Condidaets Missisquoi. - Le proed-
mur-géiéra Badgley etlle col Gugy tont retdus
à Missisquoi. On parle d'un troisième candidat
du comté. On dit que les deux premiers ont
peu de chances, et que les habitants de Misais-
quoi sont loin d'être disposés à élire môme M.
le procureur-générul, étranger à la localité.

Les .lilanges Religieur mentionnent is ac-
te de générosité remarquable, de la part le M.
J. Doiegani, à une institution du quartier St.
Jacques de cette ville, lindée il y a quelques
mois sous le noin de Maternité Catholique.
C'est unejolie unaison à deux étages, environ-
née d'un excellenttjardtin, et située à qtelques
arpents de l'A.ile de la Providence. " Cette
homme "ajoutent les .llélanges, est bo même
qui, tic concert avec oa vertluetise épouse, avc-
rira si grandement la hiindtiin dlu Collège des
Rt. PI>. Jé.siies, en leur acconlnt un terrain
très précieux pour une redevance qui est à pei-
ne niotiae."

A une assemoblén spiriale des membres du barra de
Montréal, tenu ce matin à onre heures, dans la chauuru
de la bibliotheque des avoetls, au palais le Justice, fal
rent présents :;N. Dunns, ti. .. Cartier, J. Bourret, (...
MarluRe, J.tGolard, P.bt. La Freieye,T. Peltier, A. N.

lçirin, A. Crnos, J. F. Peltier, P. Moreaui, J. Il. lerthe-
lt, E. U. Piché, 1). Salunîn, T. J. J. I.oraiger. T. S.
Juih, Johniiwn, J. P. Leprohon, C. A. Leblanc, G.
0'Lete, J. J. )aiv, J. A. Dlerthclut, C. Dunkin, A.
Ouimet, R. A. îfIIlubert, J.A. Taithad s, C. S. Cher-
rier, A. A. Durio, A. h. Citerrier, A. Buchanan,, .
Carter, Fleet, W. C. Mberedith, S. lietiinme, C. ltuehauan,
Il. Il. ledsell J. Conn"l, C. J. Cour., J.jSeolt, A.
D. Dorval, F. M. B ling4e, A. Ml. De Salaberry, .\. hard,
il. Itoy, W. B.. lartley, D. Cartier, Il. Judah, L. .
Drummond, J. l'pin, écuyera.

T. Peitier, écr., fut appelé au fauteuil et J. Papin fut
prié d'agir comme secrétuire.

Sur matina d'A. Buchanan, écr., seccedé par J. Bour-
ret, der., il fut résolu:

Qiu14dans ue de ses assemblée, réCenten, le barreau a
exp'rimé les vifs regrets que lui avait causés la mort du
ci-des atutjuge en chef de ce district, l'hn.-, J. I. ValLé-
re de St. iéel.

sur mouon de l'bon., A. N. MAL, ! .. c. , J. J.
Day, écr., résolu

Qi'auj:urd'liui tant par respect pour la mémoire de ce
magistrat divtitgu4i que pour rendre justice é sa digne
veuve, les nembres du barreau de liontréal doivent
s'e uiiresser d'offrir à cette Usiae l'eupresioin de la sym-
pathie la plus vive et la plus ,incere.

Sur tmîtion de V. C. Meredithi, der., secondé par G.
E. Cartier, cr., récilu:

Que puisque des circonstances nalheureuses et particu.
liere 'oi pas permis à l'hion., 'tllires de St. Itéal de
laisîer à 'a couve tes umtyent de vire, les memubres dece
coris trieit qu'il et de leur devoir d'i lxprimeri enuome
tems à ltnc alières lîeur d sir et leur espérance que
Son Excellence le gouvernieur-goénüral IprennL an ituation
pi, aa iconsidération la plus iorable et lui arcorde nur
les fans appritii;iés à eie luu telle pension annuelle que
dans sa agesse it croira la plu i con ble.

Sur motion de N. Duiins, écr., secondé par J. Scott,
der., résidlu

tu'une copie il.a procédés de cette assemblée soit
transmise à madameN nitires pa- le sicrétaire.

L.'assemublée vota cnuite les remoerci:iens d'usageet
s'ajotun.

Miiontréal, 28 avril 1817. PAPIN, -e.

M. FAnInAU:r vient le recevoir tîe lettre
ie M. le maire de Saint-al o, dont voici un ex-
irait:

S-r.-NIA.o, le 4- toars 1847.
Le maire e la ville le St.-3alo, chevalier de

l'orlre royal le la Légion d'hlonneur,
A M. i. i. FaribauIt, vire prient le la

Société Littréraire et Ilistoriu1ie de Québec,
Mîosieuir,

J'ai l'ionîneuîr de vous faire conntitre que je
viens d'expédier, pour Bordeaux, à 'airese
de 31, 3cGuaire, ugent. quai des Charterons,
pour être dirigée sur Québuet, à votre disponsition,
lune caisse reilriont o. le portrait de JACQuES
CArTiîta lue j'ai fait expédier à Paris par 311.
Anieil, sur le tableau que VnUou possédons. Je
suis heureux de vous annoncer q u'il y a parfaite
exécution. 2e. Douze xeinplaires de la litho-
graphie reprèsentaIt la muison de campagne de
notre célébre compastriote, aux environs de St.-
.laao. 30. Une anmpliatiun de la lettre que m'a
écrite M. Cunat en rne reinettanît une copie du
docurnent précieux que nots possédons relatif
au troisième voyage de Jacques Cartier au Ca-
nada. La lettre de M. Cuinat donne sur ce cé-
hébre navigateur des détails très-intéressants et
précicux pourl'hisuire. Je désire bien sincère-
ment, monsieur, que mon envoi puisse remplir
vos vies.

Si j'ai un regret à exprimer, c'est de n'avoir
pas répondu plus ût à vos désirs; mais, comme
j'ai eu l'honneur de vous le dire plus haut, je
tenis à une lionne exécution dans la copie du
portrait, et je crois pnuvoir me t'éliciter d'avoir
réussi, surtout sous le point do vue le la ressem-
blance.

Agréez, monsieur, etc.,
Le Maire,

Homius.
(Canadien.)

Statistique Matrisoniale.-- On vient de
constater en Angleterre que plus de 500 veufs
ont marié les saurs de leurs femmes décédées
dans les 14 villes suivantes:t Manchester, Rud-
dersfield, Duneaster, York, Rotherham, Ips-
wich, Yarmouth, Norwich, Southampton, Win-
chesler, Portsmouth, Salisbur, Bristol et Bath.

Une Excue originale. - Alexandre Me.-
Leish, amené c état d'ivresse devant un des
bureaux de police de Londres pour avoir battu
et presque tué une pauvre femme, s'excusa en
disant le plus naivement du monde: «qu'il cro-
yait que c'était sofemme! as

Des omnibus viennent d'être établies à Londres
pour conduire les gens d'un bout do la ville à
l'autre à un sou pr idille t

VIOL. ET t3trltTRE.-Un sauvage est entré
dans une habitation à Dunwich, dans le district
de l'Ouest H. C. hahité par un nommé Craw-
ford. En l'absence du matre, il s'est porté sur
su femme à les outrages affreux ; quelque temps
après il revint cite: Crawford, déchargea son
fusil dans le poitrine du malheureux écossais, et
passa la nuit avec sa femme. La Gazette Offi-
ciel/e de samedi, offre £100 de récompenso à
celui qui découvrira le coupable.

DERNIÈRES NOUVELLES DU
AlEXIQUE.

L'Union de Washiigton de jeudi noir an-
nonce qu'il a été reçu au ministère de la guerre
des lettres du général Scott datées de lVera-
Cruz, 5 avril. Ces lettres renferment troeisor-
dres du jour adressés à l'armbe et relatifs à la
prise de la ville et ilu eateau de S-Jean d'Ul-
lua. Le général faisait tout ses efforts pour se
procurer des moyens île transport afin de pous.
ler llus loin ses opérations.

Il espérait éviter la imortalité dans les garni-
sons dle ces deux places en fairant occuper à
son armée le front de la ville, qui rot séparé du
celle-ci et ouverintaux brises de mer. La plus
grande source des fièvres malignes étant dans
la malpropret îles Ionisons et les rues, des ie-
sures ont été prises pour rpmèdier à ses abtus.

Deux compagnies d'intiintcrie de Taipiro
devaien venir renforcer les garnisons des deux
placs. Les habitants de Vera Crtiz comnmuen-
çaient à reprendre coniance. Le général Scott
avnit l'idée d'envoyer aux Etats-Unis comme
trophées unte douzaine ties plus belles pièces de
bronze prises ovec la ville et le clhàteau, et qli
s'éovent à plus d' 400.

' Des lettres de Vera Cruz titi 5 avril annoncent
que la tranqîuillité est rètiblie à Alexiro. Santa
Arinua tent en posson du povoir et Gimez
Fuaras a résigné ou a été chassé. On n'sure
que tous les gens aisés et intelligents désireut
arlemment la laix, et sont prêl a in handonnuter
aux Etatu-Unia le Rio-Grande et lu Haute Cali-
fornit. Mais on dit, d'autre part, que les masses
popidaircs veulent prolonger les liostilités. On
ne croyait pas que les trîoupes anmércaines trou-
veraient de résistaricc jusqu'à Plerote, ai même
ails. an renenntrpnt là-.<flnr, des E.-(.)

Pour la Notice Biographiquo de Lacor-
dair> et le Feuilleton- Voir Il& le page.

f CORRESPONDANCE.
S. rIe B. 6cr. Cûteu dtii Lac, Reçue remise.
C. de L. écr. Lotbiniere, io.
SI. L. A. B. piro., Alalhi, do.
J. B. V. lcr. Rigaud. Lesjournaux sont ex-

êdiês.

Bulletin Commercial.
Vendredi, 30 .qril, 1S47.

Depuis l'arrivée île la malle anglaise, le mr-
ché n'a pas eu de fluctuations. Il n'y a pas
eu de transactions. On senmbleilispusé à atten-
dre la mallo du 19 avril qui viendra dans le
cours de la ecinainte proclaine.

Bulletin des Encans.

SAMEDI 1MAI.
Au No. 2 Cooper's liuilding, haut de la ru leury

meubles 11 l. A. M.
Citez I. l'oul iollit rue Craig prés la rue St.

Denis, meubles, 10 hI. A. al.
Citez M. Cyrus lucair', café français, rue Notre

Dame, meubles ile ménage, IlIl. A. M.
L UN DI 3 MA I.

Chez J. Smith, rue Lermoine, vins, liqueurs, gro-
cueries, 2 l. P. a.

Chez G. II. Mal, rue (lu Champ de Mars, meubles
l) h. A. M.

Ciez I. Pitcher, rue McGill, derriére l'église
Arnéricaine, meubles (le oétage, 10 h. A. M.

MARDI & MiRCREDI)l 4 & 5 MAI.
Chez Maitiand, iyler et cie, vins, liqueurs, groce-

rien. 2 le. p. rn.
Choc J. BJiyan, rue St. Lambert, meubles de mé-

na, Il h. a. in.
Che J. . Forcyth, écr., nie Notrei Dame, meubles

de ménage, 10 h. A. M. chaqe jour.
JEUDI, 6 MAI.

Chez Young et Benning, rua St. François-Xavier,
meubles de inCratce. I h. p. m.

MERCIEDI. 12MAI.
Chez Colburne et Bostwiek, Points à Caliére,

cuirs, 1 h. p. a,

En rette ville, le 26 avril, à 4 heures P.M., i l'ge de
31 ans et 6 mois, Dane Sarah Contant, épouse de i.
Léeon Monarque, apres cinq mois de maislie, souferte
avec résignation. Ele laisse pur déplorer sa perle un
époux incnsolable, et un enlaînt et bu ge et de nm-
breux parents et amis.

A St.-Deia, derniérement, M. André Gadebois, âgé
de 23 ans, fils d'André Gadebois, écr., de la paroiss de
St. Dernaié. Ce jeune homme était estiaum de tus ceux
qui l'on connu, il était bon et vertueux.

.4 Limerick, la 31 mars, Francis Brew, écr., cl-devant
qunrtier maitre du 49e régiment.

A Sacanah, le lo, Robert Wood, 1cr., marchand de
Québec.

APPRENTIS DEMANDÉS.O Na besoin au Bureau de la Revue Canadinne, de
DEUX ou TROIS jeuunes garçons apprentis.

30 avril.

BAINS DE MONTREtlr
Seront maintenant ouverts tous les jours au public, depis 5 heur'es K* M.
10 heures P. M.-Chaque Bain TRENTE sOUS.

Montréal, 30 Avril, 1847. GEO. GARTH .

ASSEMBLEE . LA BOURSE.
J E Conseil du SUREAU d'e COMMERCE domie
avIs qu'aveel'obligeants permisslon du Collectsur

de la Douane de Sa Majesté, les marchands urront
faire usage pour un certain temns de la 0qande ulli de la
Douane comme lieu de réunin pour lin BOURSE
ou ECHANGE.

La remiére, Assemblées aura lieu LUNDI prochain,
la TROIS M AI, et le temps des séances sera de Mant et
Dzxià A un heure P. M. Jusqu'à avis eotraire.

Par ordre
FREDERICX,A. WILSON.

Mficedu Bure ud Commerce,
Montréal, 30 avril 1847

En vente à la Librairie Canadienne
D'E. R. FABRE & CiE.V OYAGE DE LA PElROUSE, autour du monde,

publié conformément au décret du 22 avril, 1791,
et rédigé par M. L. A. UetAlnMas. 4 vols. in 4o.
et Atlas it ,lisn, prix de l'ouvrage complît £4.

LE MAGASIN PITTORESQUE, orné de ff'urns sur
bois, imprimées dans le texte, années 183 à 184,
chaque année forme un volume à deux colonnes,
orné de 20 à 300 gravures.

13 vols. in .-o.
LES PRISONS DE 'IIIS, listoire, type, amer, par

Mauries dloy et Louis Lurine, diton ilkatée
I vol. gd. 8a., prix 27s. t'cI.

LES ANGLAIS PEINTS PAL EUX-MEMIES, par les
sommités littéraires de l'Angleterre dessins dae M.
Kenny Meudons, 2 vols. gd- e. Illustrés, prix 50s.

Rue St. Vincent, No. 3
30 avril, 2847.

PRovtccE DU CANADA,
District de .lontréal.

COUR DU BANC DE LA REINE.
Lundi le cinquiime jour d'v.fril, mil Anit cent

quarante sept.
Pasatrîs,

L.'Honorable Mr. le Juge ROLLAND.
"l Mr le Juge Dac.

No. 1260
EUSTACHE ROULEAU, fils, cultivateur,de laParisse

de Ste. Anne dans le IDisLriet de Mentrual.
Dlemiandeur.

Vs.
ANTOINE CLAUDE dit NICOIIAS, Cultivateur, de la

dite Paroisse de Ste. Ane.
Défnd nur.

L ACOUit sur 1 motion de Mîessieurs La Fontaine
et Berthelot avocats du Demandeur, te lautant

qu'il apport lier le retour de l'Hueissier JOSEtl'IlI TISON
au drerde sonmmation énié en cette cause, que le Dé-
fetdeur a laissé so idomicile et, cette Province et qu'il
ne petit être truurd dans ce District de ulontréal, or-
donne, que le dit DJfendeur suit notifié par deux asertis-
semeuts qui seroit publiés su français dans lu journal

1.4 Rleue t.anneene,. et en anglais ius le yornaî
" Tie Pnt." da paraitre enc ette Cour pour répondre à
la présente demande et action di De nIa.deur, e. ce, aicus
deux msis aprs la publicaiuan du dernier de ces avertis-
semeits, et qu'à dfaut du tDéfendeur de paruitre et de
rd iidre à la dite denaîde enc ette cause, dans le temps
su t, il sera permis au dit Demandeurde procéder à
jugement eu cette cause tel que dns ue action par dé-
faut.

(Par la Coutr)
MONK, COFFUIN sPAPINEAU.

P. i.R

lPnoî'tr cD oU Cacattu, ?
District de Mîontréal.

COUR DU BANC DE LA REINE.
Jeudi, le vingt-dru.rième jour d'aril, mil buit

cent ruarante.sept.
l'us.tie:

L'hionorable I. le juge ROILLArND,
" M. le juge DAv.

No. 304.
PIERRE BOISSEAU, écuyer, marchand, de la cité du

Québec, dans le coit et district de Québec, et Ce-
entcommiuerce ous le ni et rluait de " P. Bois-
sEaU & Ci.

Denundeur,
vs.

Le Révérend FRANCIS JA MES LUNDY, Clerk, ci-
devrnt de lu dite cité de Québc, et mailelaant de
la cité de Moutréal, dans le comté et dis rict de
Montréal,

D/'fedeur.

SThe Goernor., Principlu and F1ellows of MGili
colle<e at iMendreal, in the aid provinçe of Loirer

" Cunda." I.es iGouverneurs, Principal et ngrégés
du collége Mrfill à Nàuontréal, dtts la dite pro-
since du Das-Canada, un corps politique et Incor-
poré, à ladite cité de Muntréal,

Tissna Samts.
L A COUR ordonne, sur la motion de Messieurs LA

FONTAINE ET BERTIELOT, avocatsdu de-
manîdeur, qu'en autant qu'd appert par le retor du shé-
rif de ce dietrict, au bref de siommation émné en cette
cause, que le défendeur a laissé son d'iiîcile ei cette
province, et qu'il ie peut étre troué dant ce district de
Montréal, qie le dit diendeur soit notifié par deux arver.
tissemento qui seront publiés ci fraça is dans le journal
" L lcnuc Cunadienîe" et suan gla i dan le urel
" The Piloi" de colmparaltre en cette cour pour répondre
à la présente demande et action du demtadeur, etice ots
DEUX aois nprés haublication du dernier de reaver-tissements, et qu'à défaut du défendeur de compsraltre
et de répondre a la dite demande en cette cause, dans le
tenms susdit, sera permis au dit demandeur de procéder à
jugemeit en cete cause te que dans U siteation par dé.
faut.

(Par la cour)
MONK, COFFINk PAPINEAU,

P. B. IL.
27 avril.

INSTITUT CANADIEN.
JESSîItE Da ICHARBONNEL, membre honoraire

de l'INsriTUT CANADEn, prononcera devant les
membres de cette société un discours sur "'Les eerortêre,
de la socéechrienne," dansl'EGLIS, St.JACQUE,,
JEUDI, le SIX MA I prochain. Personne n'y sera admis
sans cartes ; les membres de l'Institut pourront s'en lira.
curer en s'adressant au Trésorier, au Bureau de M srs
Cisa n irkDonioe, vue St.Vinenta No. 22- lpe
personnes étrangéres à l'Institut s'en procureront chez
Messieurs E IL Pa & Cie., rue Si. Vincentet chle
le DocteurTuDtr., eneoIgnure du rus. St 'Jacues e:
St. Lambert;i on pourra aisi s'en procure ur lIeu
au jour ci dessus indiqué. Les portes seront ouverfes à
'sept heures et demi P. M., et . de Charbonnel con-

eincera e n discours a huit heures précises.
Le Prix des cartes d'entrée est de TRENTE SOUS.

Par ordre,
C. Il. LAMONTAGNE

Serrât Archviste.
..

\fo î9ta, av:ll 1117.

MERCHANTS XCHANGE

Reading Room&.
HALLE DES OD'D FELOV .

otaes uit mT.JacQCr, - . i

L A CIIAMBIRE DE. OOMMERICEI. (Xarhekei
Echasge) etide Nouvelle% Grande rie S..Iaeqes,

sera ouverte au: Souscripteurs leer.\IAI ruchain. ,
Les heures de chase eencriçt eor l, seront

de MIDI ET DE UNE -heure.' s necambre
voisine du cabinet de lecture est maintenast ouverts nAles eouecripteurspyesveut aller a'lqserlrc.

20 avril.

JIIOUVELLE CL..BJIRE DE COJI-
MIERCE ET DE LECTURE.

ES Marchands et' autres prs'es Intéresses a
r'tablisemsnt d'une NOUELLE CHAMBRE

de COMMERCE et da LECTURE, sont par les priesn.
tes averis que la chambreaspacieuse das lu .BaIsue de.
Gad ellios, Grande rue St. Jaeeqes a. été loude, et
sera préitarés pour les souscripteurs dans quelques joun.

15 av'il.

AVIS.O N A BFSOIN IMM2DIATEMENT d'au SurIn.
îendanît pour la NOUVELLE CHAMURE DECOMMERCE et de LECTURE. Les applications

doivent trs adresésud le nu avant la 20 du courent 
Wm. BRISTOW,.
Secrétaire du Comitt.

Ia avril.

AVIS
E soussignd donne avis tous ere qui doivent la
Faillite la Bst &Pa <la de vnirrégler'dlean

15 du moiis proechain, au bureau de Messrs. PiLLAT &
Drsaîcas', No 130, lus Notre Dame, fute de quoi
leurs comptes seront remis entreleumains d'un Avecgt
qui sera chargéed'au faire la collection.W. MALSDOURO

Mntrial, 20 avilI 1847.

LE MOIS DE MARIE
00

U laA vd a M A
A vandre chair•

27 avril.

E. R. FARE kCI.
Ruce St. VIncent, Ne. 3.

018 A VENDRE par le SoussignéS-
2,000 atts 2 s.
,000 sant3.ng de2 i

în avrl. J. D. BFLRNA8D~

VENDRE par le soussigné -
ZINC del fabrique bien connue de La Tialle

Mtitigne en Belgique.10Garril. J. D. BERNAIID.

A VENDRE par le sousigné
HUI. l luteau de Iollande de Nos.sassrti,
IlUll.E ut atan de Clackrcre,
PI ERR Eà Moulange.

16a.ril. J. D. BERNARD.

VENTES A L'ENCAN.
PAR J. D. BERNARD.

Par E Incan Public,
APPARTENANT A UNE FAILLITE.

S ERONT VENDUS, sua Chambres d'Enean du
saouigié, MARIDI matin, 3eo4 MA i prochain, tous

L:s eifft ci-bau diuiiiéréa, appartenant i la faillite dehl,
La. DrLAOnAV, conistant en ORNEMENTS D'E.
tiLISES, en DRAP D'Oit et ARGENT.

Etol iDuiimssde pour Ciel de Dais,
Etalf. blancwit tour Chapes, Galons et Franges d'Or,.
CrAs, Agneau, lîtoca brodde-,
Ethnuitiltus de Draps d'Or et d'Arpent,
Pildn, Tafetas cramoisies, Dames (nid blanc,
Garitures de Chape, echspe en Sole,
laninleres de St.-Jean-BaBlste
Manrceline blanche, Fer à hoste,
lnites aux Stes. I ulleajen argeni
P.ievnesirs avec Navettes argentes,
Vierges en pulltre du différentes grandeurs,

Da do argentdas (grandes).
Exercices ortographiques, AlcalmauIre,
Gravures, Sujet, religeux,

Lunsute avec éltu (longuerue montée on argent)
Chspeaux Mécanlue en soie pour humaies,
Chiapeu du pall de fantalle,

anotsde lOds trançais pour dames très flns,
Itubans françaisau der lergotût,
Tabatière montée en aexuit ito nsera de perle,
Parasol, Brége, Chulesde sole noire, Cravate de sole

noire, Mouelhoir do puehe desoie,
Seuliers et ultines do lîrunelle, Pleura Artillelelles,
Dracelets, Epin les et Croetets en or pour dames,
Dictaouinril:e dei'académie française grand

ditto françals en anglais vice versa.
lIvres de prière, Savon parfuméen bottes,I Méchauque à bouchdeibouteilles,13.caismes Ardoises, grandeurs susorties.
La Vente cominennsra par les objets d'Eglse, le tout

sars vendu sans réserve.
Les conditions seront connues aui juir de la Vute.

Vente à DIX heures A.M.
J.. lBERNARD.

2.1 avril.

L A VENTE de MARICHANDISES SI DCES qal
devait avoir lieu hier au Magasin du Soussilgné

eut Inévitablement REMISE, il Mardi lI 4 MAI pro-
chisn, auquel temps elle aura lieu sas faute,

23 avrl. J. D. DERNARD.

VENTE DE MARCHANDISES SECIES
X Magasins du soussigné MARDI, le 4 MAI pro.
chaini, et la jour anieant, on offrira en Iretep

PEncaAPublie200lois de MARCHANDISES LAINA
GES, COTONAGES ET SOIRIES.

Un gros lt d'ed't ife lép, etde barles fales apparte-i
sat à différents féde Sduhanqunroutes qui doirn. hua

.rglîessans réserves.

15'Ciisesdecbhaedsofe.
5 - do do eutor.
3 d eo depaille.
3 do, de Casquette de î(,rpet deto i réde,a

Termes av a rx .
La.venutchaqaijour àUNE .;ear-.

23 avril. J. D. BERNARD. -



La Revue Canadienne.

Nelt mBogphiIquts du [ontEmporains liheuits. le genre humain l.la servitude sous lathéocratie, moyensla liberté religieuse et politique. L'a Oe- a . "-r t5'O E - z -$ E ,.e2 E- p n-0-
M. de LaMennais et ses collêgues lui promet- gce décida que, le principe de la liberté d'en--p z 2 .c a a 5 n :- -4 ig:

__________ __ L12-00ý - 0. , .- O.F;.: L - -- r.F-me ýr
taisint la lilert;sous la tlhcrsoie. 11n'y avasit t-reiinm.t étant inscritglans la nouvelle Charte, ;n m' -E -- = -. Z-_-- - , 'q

LE lREiLC0RjèPaire, le.deiîac detrines qu'une elleavaitle droit d'etn user sans attendre la loi ., m a t F = 2- "C-C-'! ci
dilêarenrc deo de mod renE moe. detmlee à cr régler l'exercice. Ele annonça = -:Ea -c.-2; 22, ,ii

Pourarriver au bt, l'.vrnsir professait si- donc publiquement, le 29 avril 1831, qu'elle ouit- p . ai_.-0 = .. à s Z 5 _rF.'È 2 XaE , 0  -

nultanéieit l'ultra montanio ienri matière de vVraittit une école sans l'autorisation du gouver- - 3. - C Ur,3- , -O*=.-:!. Zc: = ý.. - < :,izr E1,nII a= , = -

Au moment où délaissant la.toge pour la sou- religionet le radicaalisie ti rnatire poulitiue ; nent MM Lacordaire,de Cuxa et do Mon
tarte, le jeune avocat entra ait sésiinaire de il dern1dait l'aboliîiuîî de conte loi réglant i talembert sa chargèrent des fonctions'de maitres -E - eLg O ; e . EnEa n
Saint-Sulpice, M. de La Mennais avait publiéIcondition( de l'Eglise gallirane par rapport n.Id'école, et vingt enfants du peuple furent réunisl ¼-a- a -1 Il
le premier et la second volume de l'Ensso sur pape ; il nonaitat utdisLtSe et basse la declara3 laistit local de la rue des Beaux-Arts. M. ;-'
t'indifêrence. Le premier, exlusivintds- t e Bossue il cmtait tout concordat l'abbé Lacurdaie était au miliu d'eux, quandlar Bea s ;E s I - E = 'Lacordaire ôtaitePreauermilieu d'eux, quand lion tcE1, Orsàct, ilCoaedn - a . - È- - a V iF. e- = . = 'a .c W7,--EL,= .'U--- o Bà j'
tiné à combattre l'incrédulité, à prouver l'in- comme un schisme digisé ; il demandait la sé- comumiasaire de polier,revêtu de son écharpe, V×- - ra e o r mo, ritr- k - z 'z e a- --W m
portanceetn lanécessité de la fuireligieuseavait paratim complèle delEgiise uei d lP't; la ré- se préseiîe etdit: "Aunt le la loije somme E- a 2 2E Ce= a,2* a- E =n.- = -M -

ou un succésimmnse et unanme ; nais le Fe- puiiatin, par l'Eglite, du rsalaire pavé par !es enfa iits ici présents de e retirer." Le ly- ,-r E=l a- = - ' -anrc

cond, qui, pour établir les moyens de discerner 'Eit (lentretien du prêtre devant être laihu céen de Dijon, devenu avocat, prêtre et maitreu. - -.Caae-,-m ci t
la roi véritable, appuyait la révélation surla tout entierau bon vuloirdes liddle)etlarenon tl'écule, n'avait pas changé denature; il se .lit ':=g, Ea - - W r,$ e'EF71 -Z=" -r4
doulàeatorit dle l'Eglise et titi genre humtinn, ciation de lEr.t tout cinur diret cu ind. tourne vers les enfants et dit:IlAunmdevo

avait profornddémentdivisé les eaprits. J'ai déjà rer à la nonminaioi des évêques ieta la zVsci- parenrîs, dont j'ai l'autorité, je vous ordonnede - ý , ta e ,Ègm .M='. nE. LI 'Edp me 2Z Z
indiqué ailleurs sur quoi portait le débat ; j îy pline le l'Eglise. L'Avenir réclamrtait de plus, rester."m- 1-am a. -, - '-- .. EEE:1 -li
reviendraiitoutà l'heure, en parlant de la rfuta- avec la liberié de coni'ciec, la liberté absolue Les dteux sommations contradictoires se re- -,'.=ae;. 2 E D - - a-s sn e-J- m = -J.ri ---- lnCe ln aif
lion que M. Lacordaire a tentiéz plus tan du de la presse, la liberté absolue d'association, le nouvelèrent trois fois ; lin enfits ne bougeaient 8FE 32g, eZD -2 gB 22n.à zz;; -. re- -_5  2
système de son ancien maitte. Il noussadit lui- stîlrage universel ein tatire électorale. Ilite pas; enfui le comnissaire fut oblig e d'allerr-

meme le genre l'iinpression que l'cuvre de M- séparait de la majeure partie des radicaux pour chercher des sergents de ville, qui firent évacuer r- , E. - V, - eE E;-O --r. 'ý- E a , E' - r2 P'Z2 n a"e -- -aa>P.r ==il
I., ,5_-.,- ? 5' ,,_ ,a -a .-- e !r ;-Q r a ,

de Ia Mennais litd'abordaur1lui. reclatier, le plus qu'ux, labolition du sys- la ale par la force. Ot mit les rellés sur la . --- e2E. m. r-2 ea-- E i0c
tirniera -e;4Il;Y eut a :j= çr e=. :. ~ - z - E J- pa a ..s C

" Lursqu'aprés ia conîe:s't je lus les oin- Itèe ineste de la centralisation, et interdi- porte, et les trois maîtres d'école furent traduits .i - = D -e=tI'f
" vragessde M. de La Mentis»', cet homna re- Ltion àlEtat de smimîîîîiscer dans les affaires del devant les tribunaux. Dans l'intervalle, M. deaa-_ a-.-- -= ;M,, t=..,"mO- '-z .E;'=/nP CI0 5

cl lèbre, ce défenseur de nia foi ressuscitée, que "lla cîtulaine, le l'arrondissement et de aM-l.UonIsalemtbrt, appele i la pairie par la tlont - n=* C1a - e-t, i;, aÉ-,ir
" j'avais tat de raison de goûter, rmil 'arriva lartemnt.E" Enfui, les rédacteurs 5e décla-, t soit pîlre, rclanms la juridiction de la Citant- - E-'Ea -

Sdeux cru sa ils-rait décidés a it: lus mti i r qu les sau.Jbru t il veiait d'etrer, et y conduisit a-ecti -e- =--2iE* 2 w..OS- _-r -- ,elim- je coprndr ptilsî- d~ nîîhi * alti-br d'ncer ci'l, E -n- a ný - n - - ne-C -' ?g : E! n -
I plie, quopue eje ne niacompris& pas du tout.ast p!as .inntmspar de Vaillespromese ses couccus=s. Ils furent condamenés ; niais ils TPEci="%gîhiela t tt 'isinrteii- r 1-r c vgîîM, t-=ir =e. ti-'-. Ca ae "0- '-S. ,,. p~ C "'g .
" comme jem'enuisperçît plus tari,etquand et prtstàaCogmtmiàirre iii h att oiirp.urnirr.tlier eureuntICa .îIafacîmitndeprononcer,chemian, de- . - .;=ar 0=- a = -. -
" elle me fut m:ux conu avec le teinps, elle -ai pouvoir la libertentière pou to? s (), ntplueiute Cor du royaume, un très- ,:---- = a rE,

" mejeta dans des pcrlexités nsa îfn .Je Tel était le programue btlirqueuxi et révidul- beaiu diuoina ros tre Iltîssuet, les naximies gal- _-. _n;a m'en cupni pendant six animées cotséu- tinaire -lrenir iM. Lacerdfair= - fut sn phts liene, les concordais =l tyra-nie du gouver- c n - --.C

"tt-es, do . à l830,nsans pouveoirparveniràa impîêtueux haimpion. é., Q-m temps qu'il nieîment. --- = ,,,:L-- a-
" fixer nies irésolutions, qnuoiquce j.e fasse presse disait vertenment leur fatà lo.sut, aux îcvêquets Cepeaînnt Grégoire XVI comeneçait il sut-nf t t -- '~ -

t parcmes amis, dont plusieurs étaient reux deet à toss ptarti s ibirtéris gallicne. il frayer ,érîieret du langage de se IrriEE Eaa>
c M.de La Mtienais. Ce ne fut qr' la veille rèait I: guerre aux roms geciaocisit, avec ins. :J1eensr avait nis tour le clergé du -

de i531 îiuc j lins ain mia part,- 1îlîîûî' de-ne, -. iui-itr.ta '_.'.e-..w. *r.. tF-.i .2ttrit zaia-t .tt et' .?.t:s

4 prsstde 1 e jîe prs ennpartir irplutir tue granîde eneriode atyl, e l pliq ui- Fiance on crmus.tin. Les evéqucs et le -- rl

" n astd u a naetéecnito ieurte et extôricture de l'oppusition la ptltus avti- vieux cîtres, furieux do v-oh' saper la cottlitultion . . -r~- -- ~ ~ rn~- e n ;iae -

, 1t dc'- ra- M uJaN1 ý E- --s' ;Eý =7e1

S a, m u es travautx- die-à ue , de l'-:glise galicane et précher li réaldnu se -- - -_"aP-c-1.Es 9.2

" nir, il pausait dans tmon esprit des apparitints Vîtid oni fuit curi<cu, cuiot peutre au- répatidienit ens anathiumes. Les jecunes prêtres ' e- - 2 0pe~p~a2~--o

" phiîlosophmiqucs enneimies, et aujoîurtd'h ii jeu joutrd'i p~ ar b!. Lartirlairie li-mttême, tet qii c-t les sétmintarits, anis dît ttn'oau, rot-il ait- -- on--e- t-' -~

" c ro i s v o ir c la ir o e e n t la fa sîrse té d e 1u q e j f s i îni p ro vi s e la si . lu n .l r id é e q u eo se Ih ie i, à c ette i n a u dms sa ietu t ai eu u Greico ire d e l t îu te s lettrs c g = g , ' -. - - C - = -' (_ -,a a
,erres. 
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-É que j'avats avec tart de peins emburce(f."' éptque', lu ce.lnre Da=niniu d la tmision r r aLasc-r-e-Rme-slli-te-es *x5'

Ainai, c'est par lassitude plitét que pin tcut- prtire dans lt- sociétés mirueta. Je tereins fi- ctcs de sre proucent rt île etlre Li, la tîu- s n a - :S - ,-e-5 - -,= - '
viecleonrîuî M. Lacrdairs adhéra à la doctrine fait danîs j Globr du :30 dö.tembreî îs:3îî vorde, n'ôtast pas faImée quî'onî attaquiîi les t-h - -r- c e- E C2'n .- o P z g- n g
de M. do La Menitais. Eu vérité, cii ne seut -La lettre suivanie, dit le <UMe, vient d'ètre bierté s oiliu'anes qu'iell a toujours Jógc - - 2 ' ''-

pas faire avec ptlus de franchîise meiulletîr istrrhlé adresoee a .11. te IBattntietr d"erelnhe ds aro- tmais Vrdeenir appuy-ait cette attaque sur l'ctpo- :a-2z _;2L E
aie sa personaisé, et, qiand ont i-ns' hi eats pîrès la i'ouîr rt-aIe de Ptrir, lier l'un îles logie tic tbertés pilîuoophiques et poiliitiques -~r -- t a i-- aa~s ~- - s
nombreuses et vives purofeaticns de tit dt iîs- rédacîturs do t'.'dernr. poîur lesqrelles elle professe de tetmtîr immntno-- - r

1  
t z - - e-r- c .2'- .as

ciple an maitre qui onet signal 'épîque dle la lara, .ralcenepr1nd.orreur. - _ -

le- 5aali-. is-jrZ,=sleh=n=r.I=.a t e' !:n .-Z. e = .O CCaeI,.c; cn=t ZE 2 ? i

ritedati tI l' Ceenntr, tua e.i porti- s i httiitre g ilri cembre v30 .Vîrantiéailletrs le voyage à mltnl r e ?L-c .- a'a.-7ga- :Z-- - -C

que Pitnadtn joue le rl apittî --tntti e-r " M. åtnier.3. la ienntuais, Lacîrdaire' et Maltah-er. r.--- ... .
éminentes facultés de 31. Lauordlnin, et l'itti ,lr rt y aîhui ans, je coiutençai mron stage ani on 'ait conîmtt le souve-ralit pontife, apré nC -cacm - SC-5
s'explique les diatribues foueneuses t.utabét- oanar; elat efoermi ubu eaoi ttdr dtdspovisu pcfe
lui, depuis aerupture avec L. de La Mena, îix-ltt muol, peur mi tnacrer a des etid sur quoti prat dearobat inîr, s'expiquae- -a-n -

contre cetenîlmseroale raosaerthuu-:ines regee 9 eprmrn lstr e titi eîutcoorîiqrent tisss la fumeuse ttre rît- s -n~oEE2 '- 'nncr

Lorsqu'éclata la réviniun de llet, l'alblbé tla ne luerrcierLi cathtolîtju', etje sipo i aprre.eycliqe dii 1 srtitbLre 183, aressée à touse' - -
Lacordsirs. rtne .nnt .=_ r=i7-a t- 5ilit-- " i. Lo" t enr.h e ie nit ir es prélats île sa c irêieni;. e'a -4- -n

mon'ardidcoiégisteIHenrut-té;uilotetait ton n.ad.aboEr g-d4'. care u. as-sd =aiin iq0 .u, 'u=hutE =côé us ec-e0- -
récemment d'être nis en rapport avec M. de' évenments int-etes st changé la jtutit einii essriblegosi HadeIVi l -ctatoott îtiont atntd'idiicu dtesareaurlas laquellec à;acaaî.-se - iî

IL ur DS';tld qu Plr LICeniélil OLViCiOL ;iceur etexùsrctre e 1("Ppiîrîislasrirle deI -i% itrxcuésfù istiiidevoi sd'idées Cilit sur laî:liielte; c ý Pa -.-' FE ý ' 2 ; , - a<

La Mennals par îes amis cot is. l od-. Eglîse lacs le monrde ;lle a beont d rimpre iasait V/roir; j'ai étnméré' toîutesies libertFs, - tEt'- E'-2Sn 5-. -' "-.= ' F. ,-
îimirt[etrius iîp' lu euhaent C'ia, est i- . .- a - -e--e - ï.'t

=ec execèesurh=ipa ungen5.sp-re. regteses eiesetr-lmues q7-nrei5ma -- ,E=Z.a r,., -2

avait été vit-oet rapid, et il comaut déjà par- ir raec lespeu . eturu=-i- uî titi dupe et de Egise romine ; mu ceu E- -nCa -w --
mi les disciples L'a pluis ardents, C'est alors înto qtiuitris a sot ieriîce, a sesu i cidraientntepromammes c ommech- * . E-E :

qu crois.Voir da1.\len asPappelaàconcou rUvitla i eyer2z=s ieadleeze r;"chertde iné'rque, la décisiont du Eape ne laissa rien à dle-
avec d'atres jeunes ecelesiastiues disngu t " 'L cJi" iii 'r po rtIr mait tie re er. lendmoints ulctint de slirur-c rZ;
et qeitlques laïquce! entr'autres le comcte de lour::s l / lrmîimtîJ iuti phieue vus en-~ aé p re . le enique.n-Ds palet cse plusibclade n r-i2

0
e n ' ~Z'~~a P2o

Montalelmbert, u nir a i-oit itthîac:erIci qusutdi's rnûîieius pre- a),- i était déruc qiue: -ta .a r-L rM C-10

jourutal qtaiutiien, udeint à la rlfenîe tIti rathîtti'et-' mr qla ciun b s tl e lapiiii dlti-is etuties id t 
t
moTîute in e 'uîtne ceriailu restuirnion E - n..- 0 rÀ4 - 'Z. = - -- -. t' a' a.-n'a'----a

-rS- - i .'. -! 5 00 .cn_.n. _. =F .a1 -- m 1; -_. z

licimte. Ont enanait le asyttème et l'htîsute ' reh- îé;il os pextij rasd nts les htli.e rm/nr cN ida ricmepaiour fl:aito -abasurde o -5 '2E t'E
de l'%-Inir, qui commenîoç a à paraître lei [i tir- ts; pre m.'t àu,.vminemn injurieme pour gs;-
tuiie 1830. -'Je uoi , aveu elspeci etc. ,- ce Que aamaimce qu'ifaugranir:àL12

Après avoir 1rass rquinze ans dosa vie tînt, c11.L.tono u aa l/.cré4d-coscincectni unrmcimea5C
un qomait polti;o-rehgiru. dirigé d'tune part, l-lZ était fîrt îrE eale; c'et été l:a pre.rserr-situe endantplutl au dlre:a'u
Contre les hAnx, ea , dau parr, cum nmsIutr ivre tirs depu, s bien rl "tets () quos eû c Qein' laelrte le ta presse jtait une li- . -a '=a-- c 'rrFa a .. an SEa.

',u'mérattar m-.- -- ;-=-. --- - i - ,--_ ý - e, , -F an..-

G:iliecans; ojprès avoir ronftndu das luit muêmte.viu un p ir cc suul les detîx fionciiînîe rassir heto n funtete e-t doui oun mue peut aintr asse -O5 -, nir.a p stSE ier i -

s nathzimo les detrines pFitiques île t7 r-i la-le la sauriic i l'auditce, retir uertaie- d/sruir ; .

céloI.rs dîLcla-;utironi dle 1hit, rédigée pr lIs euti les ieu u l neies eltles douta riaIs. fCur--ieu; 4l Que, toute puissance vant tIc r Dietu, aI-tWaz-,-Z.- - n. < 8- .; - -a- 8'Ea, -0..

attet, et dtestincn' à tint-r les liteto de la p~us-dqgîe j 'etuts dc savoir lue rétultat. 'le cettu r, sa oout tniait snriulr!/c uupince clait euue muaximiet j- - - 8
sance p.aI dans s rappouits avec I"'gse île :ú. c rtê rs reg-Mres des dlbiZérali ns di 1e: .e ; 5 o
France el le gouivernîeent fr ançais, M1. de La 'orseil île '<rdre. Le ltmieisir ul'lolrs étaitli4a te toute assoiciation etire hiomnises de r - --- ea2

Mennuais, dojnt les doîctrinies îulsteatainea NI. Maurgiu ;la lettre dle Pabbtt l.acurda.re' nî- relu-nons dlTérenîtes devais n-tre protcriîe ; A -8-rr -_t s ' -5 8 s-
av-aient été coa mmtttuenit remmusaéões par le gotu-lea utie isu:cssm vive, muù les opiions- titrent te enutin, <lie la s-lparauînr de PY5'

1 se et de a ~ ~ - -- - ~ - 2 e-r oå
verntemnctt dle la Reosaurst.ttile vît trîmbter tans;pattrg cin dlé.-i'a ptoruran à tne rsez Lu-a:t é tacit o ir2 art lúicr de I'1iglse et de ô- r C w -t a-a p

regregt,et,laisesat de côté l principe nle uitue gr ndce maIujoirité, "t qu lu <aracèi r idt-e. le i- PatutE n n --_-e-ar En- = ;ftg«e -b,- - -- -n

-_ p t,_.- -1 - m .B a - « - = - z ,P

sur leîPtel il avait te-ts v'ainen t île guetter sa dt lab était ruvliideait iumcaiitpattlie aecri l-t- caLirulinal Parea ajotutait, ldans uue lettre -- " = - ao*; - n - F z!-, _ . E - t:.5 -

docetrinte religieuse, il résolus dl'sayer s'il serait l'oeecue dc at profcesioni dl'aret ; et comutîa îîariu-titire adresare à A1. île La ublennais - - t'n - t j

m -lîcele mztgeseir-vlt s it- -=uetlelu p r-îtl-ts un - - ý *e =,- , :! Ei- -.
0
c«ý :.t5 E- EQ0,2a.-2 ý.

pîlua hueuretux en l'appiuyanmt sur tit prrincipe dia- le cioteil Iololeetjg ovri nm ul pnprprmviii, dplu s, les doctrines- -Ç p Ea" as5t ?Et --
métcueeut npposé. Lec pape et le roi ! av-ait ti re d'aditrtssiim u tub!eih atu, la phrsee cîtmmtii- d ~e l'St-ersu t-claive-s à la I terté rit-ile (le sita - '."-

oisteii eetuitiîu.Z .. et1r- ' '- "_-F._t,. _ , Zi r .;Z 8E Lf--e'__

été la devise dui cha-mpîion do la Reostaurationt ; n attire ipti tenn-inte lettre rta nuaturellemetn -init mulige)t-etn pEilique- 56n e-
Dieu ela libert l c'est-à-lire le pape et le saris e=.et. Ce couic de. t=orud.re aposPiq;e turnsaà aa foia n a

poupIe, fat la dlevian île l'.-renhir. L'abiué Larot-laire tue devatit repetmdant pao le journal l'-e.lcnir et l'éceie le M1. do La iio - r -,=re - a-

Doépecuiller le gouvernement de toute edireue- at-dotr à uaraître ülaîudienuce, tuais ptuir soit pro-I cois. Ors sait cenîît lu utaitre, ommtît d'ail' ~ - a '3o t E4  
g-m .S-r- < ~n~g

on paiiiquute, intellectuella ut mnoase de la soci- lre cmpte. Uitn relucle rutet, écrit pr i, lh-rer premntetet simptemtn l'enrccliqer- - -e.-r
été, ri ltire ce gotvernement à une adnminisrn- contre liunninuation d'ou téque, et tiii le sista longteips, preosnt d'adhérer at-cc ri- ; -

tien materielle pusre et itmpl', exercée pnc dé- lendenie, d<euî atee'irai tano ns viioeu de(aserv=s pur tout ce quti lci enlsin t=orJ re ut"r- n nZ -~ ;- i -

lgatn et tempdrireent (2) soielt vergo du M. .e La Menn=ais, les tr tradutire tuus doux en pur.ent temperel. On lui répliqua qe'étaiti -

peuple, le manière qu'entre la uissanc spiri- Cuir d'asse. Ils y parurent le 31 jnier au pe, c1. ren à lui, à dcider de la queion ;et.Wr_

reprseoe mar le pape, et la puissanre 1831, suix applaundemnt n asudite et- que l'eucyclique entice, renfenant le r u a £z-ire: Z. c --

tempore cedrer tset t-parèlipeipl, sel fuit luut c'o muta dec uete genettdlnee la-l lsprd lat doetrine cathouliqure, était unj -~~ ' 3 ~ -3 5a'nr an
plus aucum ne c-spèceu les ustere al benra s-ries 'utrm tnri-e artile tI fai. Bref, il signa, et qî=uelquesa n.i -a-= c=a - ,-.-.
pourstivi par les rédateurs eti l'ilrir. le-nssoi aliberis étire-rnt anutiuîés p-r le -apr- il raisenisaignatureena ptlnt slePles-.--- ---f
tait à savai somurment s'crrmneraiaeltes deux jetr , qui com prenait pas gram hu à l'as i cr -yam ; -ilvalai- m :.eux-s"aedonner-

busanes tains muisets eut coîtuact et également stciaioncu. " lii'y avatit qu'uni doutle," dit, nul et il valait enceore bien mtieuie tait t après ï :qitu ua1soti la rîîlîlmet 'u. Pmarsrsî lvaatsuiem e a idese ;g i- r!n n.o-

absolparquiet c omnt s'établIrait lat dia- su]jet de i-e prc's, l'té Lcoardair-', dants tun l'avnir loetne. -

tinction des droits piropresû cthacune d'elles. Il tmémoire adtesaé nu paîe, psitt la défense ule Quasi a 31. Lacardaire, il fuîtlueaucoup tanins5
-t n E3 ttéE uPae - s r se

-. n,.ua;n.iiL e l'li --;n ' F «ne- ýcaz î l à4t:

va tans dire que lis rédacteurs dc 'nrpè lz.r Il n'y nat t uta due qui emit diXcil u cnvaicr de ltîtes aes erreurs: avant - 5 E-
ajournaient ne succes liasîtiou île cette ries- arrétcries eParits, ci qju tmitoiglait dc au e- -ié=e la publicatin do rencyclique, dés son n- 2
tien. PIne tsi-J, alunés 'échee, M.-de La Meni- dnt exercé sur osx. " Et-- biemn vrat, nio7s arive lme, aussitôt qe le pape ont fait e '--n -e a

nais a déclaré que le systéne de s r tenir tic " tdiiaiens le' assistants, que ce colt là la reli- rlire te' déuiapprtemeait il ails s'uatiiller nuii - * - É. s - C. , £.

faiait qua recaler I- iieidté co l'agrandisaui, -gitn aliurle On va toitr otuent le tombeau du naiut lierre et de saint Paul, euae -.
que la r:ialtion si dêtb-cate dsI rapports do l'E- pape rpitnd: à la qlu-etU-. priaDeude lui cuvrir les -eux. " Je ne a = -Z-- --=.D

gîac ci de laî se représeterait nessire- Cette premnièe serc cemma luner- nais,uit. i lojour, mai Lh-; attis j'ai Vu r-.-eE-
mnt sur une étehulîe plus vaste, et à un point de leur nouavelle les rôudacteîurs île /'ofenir ;ils ce que je mne vernis ptas,cet je nuis serti de Renie ~ - t PEOg r -5 C ea

-a . ar1 'az-- N5enn -e :.- ,%ge,,1= o z

vue plus comrpliqué (3). Noues penaso, sauts, avaient î'undê utne agence idoatinuée à redut oir des libre et t-ictorieuY' Il rôtmîra rIs cette aorte F 9 - O e - C-P -~
que tes rédacteurs de /'lrcenir étaient des souscriptios datas le but dc soutenir par toits les do rë-é-iaon tîte scènie nssez vive entre le r 2tl__________________________

ho n es trop istinguts pour u'a oir pus uns s e- i) vii si ea titi ée mue iss;. ·a=itre et le di c e, à la s uite de laquelle M . R E V U E
lution en réserve, as cas de sucès ; cette salit- (< Il est à noit-r qîu tes rédaeteurs de '.-enir, s Laordaire se sépasa brsqcument de M.. do La
tiots laissait assez, île rosie, lpereer le bout île sutesant, trèu-tigitb-tment dcu teuit, la rt'ssismice île, bîcanais, de même quu s'eu étaut jndis rappro eLgsatoic cJî'srdnc .2o Memruie de PIncie Cansd/etî.
loreille; l'idée thtncratiqate satait suc etqute tPtl£ te-tge, Estagnol, raets. !optpresion îdes thé baqunmi, et retint on "rance, à den

sorte pur tees les pares du jonrai ; c'est-à-dite "' uiS tr e: prsiuldé que sitoes ses opinions antêicres AUX MESSlEUES DU IiARRIEAU.--
que, par oppesitioni à M. de Mlaistro, puawant pit iu pape. e-rit-.cr qu'î jgeii8t le gntrS étaiet fa uses. La puticat d del'encyciquev E ou isrncneat tes MiESS[EURS DU ci EU' quI est tis3 Lie, Psphuls Ptc. sparensat

iont îta ppe s titbra que clui du mcri de tLade aehesa de le persuder; à dater dle ce ttmert AlREAgn'sech ndfiraeiràLaBbothqu E .pmluE

(t) Cuuonsideatiausrle I Vit tul séophpieeMurut. pu m i-xst . il prit la raisoun hunaiut e prfnémsu seMetMi . qEL'EiRE w e'rtntRS tuc ra-reprt-seat - l qu i soti de cetes rapert undiatemntutil
dais. Mtesnais, p,. Iii.. (G) A dil depuis bien tlangtmp. cat il parait queît- rn u ä onàonarern rétatd iéori LREe dIe LgsVaion etu te érits er Caeuxtmi quai piléds oeutnes duppstagazintirsqeon.

(2) Par eamte doapIs, îopiniaa rpubt<ni uMtae t ans ts permíi-stemptte la mnrep"ue pu-r pret r p pu caacronalnt-s et FA Jsi urtoutpariclièemnt pri de les rapprtr sani délai

pas expressilîaenssrmlés dansa tosie, niait cit -y mret'rè te proteîsk d'ra.-u-n cits mnèreCîy- prdiiente ir, et surîtîut sa pemne, à dés-eleapper-, ue St Vnct No3 CLOVIS EAS1 NET.
nstraesit. ctsaquespage rp tosnutue avrît tii partementtdstmptes esaisi L-ierr embeli- e t poétter la doctinre d'Fenrychqes. isatif=7. I 16 aari Bibistbieamre. Ic
(3) Voir s pree itemsiaiunm .hénesr. dest u s upe 'cusle' nom e , Cee5t 1• (7 ra trteS l t


